
L E R E V E I L A G R I C O L E 

L'ensilage des fourrages verts 
La mise en silo des Stnsrages verts, préeo-

I M a n y a une trentaine d'années, n© ren­
contra A cette époque Çjue peu d'adeptes ; elle 
présenDaiit en outre le grave inconvénient de 
rendra «opropre a la consommation une par­
tie importante de a'enetLatje. L'herbe était en­
tasse» soit dans des fosses creusées en terre, 
ta i t dans de* s i los maçonnés ou cimentés, et 
soumise à une très forte pression ; il se pro­
duisait dans s e s fosses, plus ou moins étan 
(•tes. des rentrées d'air qui donnaient l ieu à 
l a formation de moisissures. 

Acasi n'y avait-on recours qu'exceptionnel­
lement, les années où le mauvais tempe en­
travait la dessiccation de» fourrages ; partk-u-
liéretnent aussi par les automnes pluvieux 
pour las regains <ie prairies naturelles et ertl-
BciefLes ; dans certaine cas encore lorsqu'on 
possédait u n excès d e seigle vert o u d e mais 
kurrage . } 

E M P L O I D U S t L O - T O U f t A M E R ICAU4 
On utilise l es silos verticaux depuis déjà 

oongtemns aux Etats-Unis ; en France, un 
certain nombre de ces appareils ont été Ins­
tallés depuis 1981, i ls donnent toute satisfac­
tion ; ce qu'on peut leur reprocher, c'est leur 
prix, qui reste éteve, abordable seulement 
pour les exploitations d e moyenne impor­
tance. 

Ces silîos sont de dimension variable ; o n en 
aonatruit qui mesurent jusqu'à 15 m. de hau­
teur et 8 m. de diamètre et leur contenace va 
4 s 90 à 250 tonnes. Il* sont bien étaachee et 
De nécessitent aucun changeaient. C'est le 
poids lui-même du fourrage b â c h é qui donne 
la pression destinée à chasser l'air de la 
osasse ensilée. Cette pression atteint, à partir 
du deuxième mètre, e n partant du sommet, 
1.600 kilos par métré carré, ce qui est plus que 
suffisant pour assurer u n e exclusion parfaite 
de l'air. 

A l'origine o n le» a construits e n maçonne­
rie, puis en bois, maintenant Us sont en tôle, 
facilement démontables. On les munit d'une 
soufflerie spéciale, qui projette le fourrage 
préalablement haché, au sommet de la tour, 
d'où il retombe dans l'intérieur. 

Ces avantages du s i lo vertical sont très im­
portants : en premier lieu, il n e demande pour 
ton remplissage qtrun personnel réduit. Deux 
ouvriers suffisent, l'un apporte le fourrage 
sur le tapis routant de l'appareil à bâcher, et 
foutre engrène ceiufl-cd ; le fourrage tombe 
dans la soufflerie qui fait partie intégrante 
Us la m a c h i n e En second dieu, l e procédé 

est basé sur l'action des ferments lactiques, 
qui pour se développer demandent une tem­
pérature d'environ 60°. Pour que le fourrage 
apporté chaque jour prenne cette tempéra­
ture, il est nécessaire que la quantité ensi lée 
par opération n e dépasse pas . un mètre dé 
hauteur. 

'La température vouttue étant obtenue dans 
toute la masse , o n termine par Rapport de 
quelques tombereaux de fourrages grossiers, 
menues pailles, etc. ; on tasse et o n ferme le 
silo. 

Comme dépense de force motrice, il faut 
compter, s i l 'on utilise un «recteur comme 
moteur, douze à quinze heure» d e marche 
pour un ensi lage de 100 tonnes, 50 litres 
essence. 

Ce n'est que lorsque la température est re­
venue à 85°, que l'on peut commencer à faire 
consommer le siïiage, qui est extrait par des 
ouvertures latérales placées d e distance en 
distance, dans la tourelle de déchargement, 
auxquelles on accède par une échelle de fer. 
Le silo de 100 tonnes convient, pour 25 bovins ; 
son achat et son instal lation avec les appa­
rei ls accessoires peuvent entraîner à une dé­
pense de 16 à 18.000 francs. 
Q U E L S S O N T L E S F O U R R A G E S A E N S I L E R 

Tous les fourrages verte peuvent être sou­
mis à I'ensiflage ; dans les régions d'élevage, 
l'herbe des prairies peut donner u n ensi lage 
doux, très recherché du béiaiL Lee dravfcfcres 
— mélange d'avoine, vesce et pois — four­
nissent par l 'ensi lage u n aliment d'une grande 
richesse e n protéine ; d'autre part, l a oult/ure 
de ce mélange est avantageuse, car a laisse 
le so i très propre et enrichi en azote ; d'ail­
leurs on réussit toujours bien cette culture. 

Les Américaine ensi lent surtout le maïs , 
avec lequel i l obtiennent des rendements éie 
vés , qui peuvent atteindre 50 à 60 tonnes à 
l'hectare. 

Il convient aussi de retenir que l e silo-tour 
est particulièrement précieux dans les exploi­
tations du Nord, car il permet de sauver les 
récoltes de fourrage dVurrière saison, qui aba­
que année sont avariées et a ins i rendues inu­
til isables dans l'alimentation du bétail. 

D'une enquête {faite e n Angleterre, il résulte 
que les produite ensi lés exaltent l a productnion 
du lait, et qu'il est possible de nourrir un 
quart e n plus d'animaux avec les produits 
ens i lés comparativement a u x mêmes fourra­
g e s traites par l e fanage. LABOR. 

E S S A Y E Z 
C E T T E 

F A M E U S E 
RECETTE DE BEAUTÉ 

pour rqjeanir les tissas de la peau et acquérir un joli teint 
Votre pharmacien peut vous la préparer. 

r j R B S Q 
f^ rapide 

UB tontes les femmes peuvent 
rapidement acquérir an joli teint rosé 
• t une pesa claire, fraîche, douce et 

lisse, en y consacrant quelques minutes 
par jour, grâce à la simple méthode sui­
vante : Etendes une cuillerée à café de 
crème fraîche et d'huile d'olive prédigé­
rées en la faisant pénétrer dan» votre peau, 
matin et soir, e t exerces les muscles de 
votre visage en posant fortement les 
doigts sur la peau et en leur imprimant 
un rapide mouvement de bas en haut et 
de haut en bas, en changeant la position 
des doigta à quelques secondes d'inter­
valle. 

Quand elles sont convenablement prédi­
gérées, la crème et l'huile deviennent 
non-grasses et constituent le meilleur 
aliment connu pour la peau et las tis­
sus. L'exercice des muscles de la figure 
apporte A la peau un sang nouveau et 
l'aide A assimiler plus de nourriture der­
mique. En fournissant des éléments nutri­
tifs directement aux tissus de la peau, 
la crème et l'huile prédigérées aident aussi 

A supprimer les rides, donnant une grande 
beauté et une grande fermeté à la peau 
flasque et blême et reconstituant même 
les tissus rétrécis. 

Votre pharmacien peut vous les pré­
parer en quelques Jours, ou vouspouvez 
obtenir de ta crème fraîche pure et de l'huile 
d'olive scientifiquement prédigérées et do­
sées dans an produit connu sous le nom 
de Crème Tokalon. Par l'usage de cette 
crème remarquable, des milliers de femmes 
ont transformé un vilain teint en a n autre, 
clair, doux et d'apparence juvénile. Résul­
tats satisfaisants garantis on argent rem­
boursa. 

PAQUETS D'ESSAI. — Un paquet d'essai 
contenant de la Crème Tokalon non-grasse 
et de la Crème Tokalon légèrement grasse, 
sera envoyé franco par pos te contre 1 franc 
de timbres avec renseignements détaillés 
concernant l'emploi de ces précieux aliments rur la peau et les t issas . Adressez-vous 

notre Spécialiste de Beauté, Service 
3 4 3 , a laise» Tokalon, rue Auber, 7, 

Paris. ' 

LE JARDIN EN JUIN 
Les travaux à faire e n juin deviennent de 

psus en phis nombreux et varies à mesure 
qu'on avance en saison. 

Aussi aucune place ne dort être inoccupée 
an ce moment. 

Les semis faits e n avril seront éclairer*, «t 
les pilantes cultivées e n l igne sarclées et binée.* 
Hfin qu'altos prennent un bon développement. 

Les arrosages ne seront p a s non plus négli­
gés. 

EN PLEINE TERRE. — Semer carottes hâ 
llves, demi-courte de Guérande, demi-longue 
nantaise, pour récolter fin septembre et oc­
tobre ; betteraves à salade, var. rouge plate 
d'Egypte ; cerfeuil commun, A l'ombre ; chico­
rée frisée de Meaux, scarole ronde vert ; 
chicorée sauvage, choux-navets et rutabagas 
pour récolter en octobre et hiver. Semer hari­
cots à récolter en sac jusqu'au 15 juin. 

EN PEPINIERE — Semer ohou Milan à 
pied court, gros des Vertus pour être m i s e n 
place en juillet à récolter e n septembre et oc­
tobre ; pour récolter de novembre à mars, 
semer ohou de vaugirard, Milan da Pontois», 
chou-fleur hAtif d'Alger, qui aura le tempe de 
se développer avant Tes froids. Puis les choux 
brocolis d'Angers qui donneront de mars à 
gaai.- - - — --- •* — 

TRAVAUX DIVERS. — On met en place les 
plantes élevées sur couch : aubergine, toma­
tes concombres. Faire couches t ièdes poux 
melons. 

Les pommes de terra plantées fin mars et 
avril sur cotière sont bien développées ; elles 
peuvent être buttées. Cesser cueMstte des 

asperges & partir du, 16 juin et supprimer les 
coulants des fraisiers. 

ECHOS ET INFORMATIONS 
LES MELANGES DE PHOSPHATE 

ET DE SOUFRE 
M. Granvigne, directeur du Laboratoire 

agronomique de Dijon, s'exprime comme suit 
A leur sujet : 

< Des réclames exagérées sont faites par 
rertains commerçants en faveur d© certain'-
produits composé» de phosphates naturefls et 
de soufre e t même de crue" ammoniac. Il est 
abusif de préterwiire que ces produits équiva­
lent au superphosphate. > Leur emploi de­
mande aussi certaines précautions, puisqu'ils 
contiennent des principes nocifs pour les 
puantes. 

L A L U M I E R E A U N E A C T I O N N U I S I B L E 
S U R L E B E U R R E . 

M. • TauterwiaOïd, professeur d'industrie lai­
tière, s ignale que l'exposition, pendant dix 
minutes, à l a vive lumière solaire, J"un éclian-
tilfton de beurre très fin, suffit pour lu i faire 
acquérir le goût de rance. 

Hl conseUBa d e placer le beurre, a u sortir 
de la baratte, dans une chambre obscure, 
fraîche, sériée, dans des pots dejpouleur Jaune; 
rouge ou gr i se ; il conserve a ins i toutes ses 
qualités de finesse et d e panfum. 

U N A U T R E A V I S A U T O R I S É 
S U R L A V A L E U R D E S S U L F O - P H O S P H A T E S 

Dans son rapport annuel sur les travaux 
auxquels il s'est livré, M. GuilSin, directeur 

du Laboratoire de la Société des Agriculteurs, 
écrit : 

• Nous avons analysé des échantil lons de 
suilfo-phosphates, sulfuro-phosphates, sulfato-
phoaphatea, etc., qui sont des uiàlanges de 
phosphates naturelle et de soufre, o u de plâ­
tre ; nous oonseilions aux cultivateurs do na 
pas acheter ces mélanges , a cause da leur prix 
excessif. 

> S'ils veulent utiliser du plâtre o u du sou­
fre sur leurs cultures, i ls doivent 6e procurer 
directement ces produits. • 

UNE INCROYABLE INDULGENCE 
On marchand de (lait e n gros d'une ville 

de la banlieue paris ienne fut pris en flagrant 
délit de fraude sur le lait qu'il vendait par 
centaines et centaines de litres, chaque jour. 

Tout d'abord al écrémait s o n lait et vendait 
à part 9a crème un bon prix ; puis dans ce 
liait appauvri il versait 50 % d'eau, ce qui lui 
procura de beaux bénéfices. 

Le tribunal l'a condamné à 15 jours de pri­
son, avec sursis , et 2.000 fr. d'amende. On 
reste indigné e t effrayé devant u n jugement 
auss i anodin contre un maiffaitear dont le 
crime est {particulièrement s inistre et mena­
çant pour Ces enflants. 

L E 18* C O N G R È S N A T I O N A L 
D E L A M U T U A L I T E A G R I C O L E 

D s e tiendra à Perpignan du 34 au 27 juin 
prochain, sous la présidence d e M. Fernand 
•David, sénateur, ancien ministre, président 
de la Fédération nationale de la Mutualité 
agricole. 

D'intéressantes questions y seront étudiées ; 
citons : les Warranits agricoles, l e Logement 
rural, l e s Assurances sociales, l'Assurance 
contre la Grâie, etc. 

Pour tous .renseignement» e t adhésions, s'a­
dresser au s iège die Ha Fédération, 129, Boule­
vard Saint-Germain, Paris (&•). 

L E S C O N C O U R S A G R I C O L E S D U C O M I C E 
D E L I L L E E N 1938 

Us auront Heu les 3, 4 et 6 Juffliet à Tour­
co ing et dans ses cantons. Le Conseil général 
o> accordé une subvention -do» 6.000 francs»-a 
laquelle il faut ajouter ce l le de 5.3000 franco 
de l'Office dépoirtementaiL 

Ces concours promettent d'être fort intéres­
sants, e t 41 y aura, notamment, u n e compé­
tition de maréahalerie et d e Chevaux d'atte-

. -»><«^a/«vsy»>«/a<«'»/e/»v»vsve/*/«/*/e/ 

Tt^w***w****W%w*wvwmw**w*'V*/<»wv+ (W. W. Ph.). 

Les dernières inscriptions seront faites avant 
l e 30 j u i n . 

L'administration municipale de Tourcoing 
se montre très favorable à cette importante 
manifestation agricole du Comice, qui n'a pas 
eu l ieu e n cette ville depuis trente et un ans. 

Voic i d a n s u n Jardin bota t ikn ia , une ouMure de p lantas a u m o y e n do r a y o n s l u m l -
ar t i f ic ie is . P o u r enregis ter las progrès do l a croissance, u n a p p a r e i l p rend 

ruas a u m o y e n d 'un système à ra lent issement M :-: i-t *•: 

CONCOURS AGRICOLES 
E N 1926 

L a Société des Agr icu l t eurs d u N o r d organ i se e n 
1S-J6 les concours su ivants • 

Concourt da h o n n a t enu* de larme. — U n e sub­
vention de 15.0UU.4*. <,m t e c o d e e iuu- l'Office, de-
uarteineatal agr ico le pour un c o n c l u r e de bonne 
tenue de ferma. Ce concours comprendra deux ca­
tégories : la première pour les cu l tures au-dessus 
de 30 hectares , la d e u x i è m e pour les cu l tures au-
dessous de 30 nectarles . Les concurrents devront 
adresser l eur d e m a n d e a v a n t l e là j u i n . 1&46. 

Concours de l 'Ense ignement agricole . — Une 
subvent ion de 5.006 francs est a t tr ibuée par l'Office 
départemental agricole d u Nord pour 1 organisa­
tion d'un concours de l 'Ense ignement agr ico le . 

Des récompenses seront accordées d a n s chaque 
arrondissement a u x ins t i tu teurs les p lus mér i tant s 
a u point de vue de r e n s e i g n e m e n t agr ico le sco­
la ire théorique , d e l ' ense ignement post-scolaire 
agr ico le , de la part ic ipat ion au fonct ionnement 
des oeuvres de m u t u a l i t é agr ico le , de l 'or ientat ion 
professionnelle des é lèves et, en généra l , des ser­
vices rendus -A l a cause de l 'agricul ture 

Ces récompenses cons is teront : pour chaque ar­
rondissement , e n u n prix de 300 fr., un prix de 
300 fr.. un prix de 150 fr. D'autre part, les meil­
l eurs é l èves des Inst i tuteurs seront récompensés à 
la su i te d'un e x a m e n pour l 'obtention d u dip lôme 
d'ense ignement agr ico le dé l ivré par la Société. Le 
programme sera e n v o y é sur d e m a n d e adressée A 
la Société d e s Agricul teurs d u Nord. Les deman­
des d' inscription devront ê tre e n v o y é e s a v a n t l e 
ta Juin 1920. 

Concoure do marechalorte . — U n e subvent ion de 
7 000 fr. e s t attr ibuée par l'Office départemental 
agricole d u Nord pour l 'organi sa t ion d'un con­
cours de maréchaler le Ce» concours , q u i coïncide­
ront avec les concours dépar tementaux de Juments 
poul in ières a u r o n t l i eu : a) P o u r les maréchaux-
ferrants des arrondissements de Lil le , Douai et 
Valenciennes , l e samedi 94 Juil let 1926, A Douai ; 
b) Pour las maréchaux-ferrants d e s arrondisse­
ments de Dunkerque e t Hazebrouck, le mercredi 
38 Juillet 1926. à Mervi l le -, o) P o u r les m a r é c h a u x -
ferrants d e s arrondissement» d Avesnes et de Cam­
brai le samedi 31 ju i l l e t 1926, A Le Cateau. 

Les maréchaux-ferrants dés ireux d e prendre part 
à ces concours pourront d e m a n d e r le programme 
A la Société des Agricul teurs d u Nord; o ù leurs de­

m a n d e s d' inscription d e v r o n t parvenir 15 Jours 
a u m o i n s a v a n t la da te d u concours auque l i l s 
voudront part ic iper . 

Reeeraseneee aux faml l lee agrieelae. — U n e sub­
vent ion de 4.000 francs est accordée par l'Office 
agr ico le d u Nord A la Société des Agricul teurs d u 
Nord pour Sire répartie en tre las f a m i n e s d'ou­
vriers agr ico les a y a n t le p lus d e m e m b r e s occupés 
a u x travaux des c h a m p s et de la forme, compre­
n a n t P U moins quatre e n f a n t s e t n'exploi tant p a s 
p lus d 'un hectare. 

Les demandée devront parvenir a v a n t l e 15 j u i n 
1926 A M. le Prés ident de l a Société des Agricul­
teurs d u Nord. 15, r u e d e s Vieirx-Murs, à Lille. 

Récompense , o u i v i eu i serviteurs agricoles . — 
U n e subvent ion de 7.000 francs a été accordée par 
l'Office départemental agricole d u Nord A la So­
c ié té des Agriculteurs du Nord. . en r u e de récom­
penser les v ieux serviteurs et servantes qui s e sont 
fa i t r emarquer par leur probité e t l a l o n g u e durée 
d e leurs services d a n s l a m ê m e forme. 

Les d e m a n d e s devront ê tre adressées avant l e 
15 Juin 1996 A M. l é Prés ident de l a Société des 
Agricul teurs d u Nord, 15, rua des Vieux-Murs, A 
LUI». 

. C E N T R E D E L A B R A Y E L L E 
L' - Un ion Aéronaut ique d e Douai • e s t heureuse 

d' informer les fervents de l 'aviat ion q u e l e Centre 
d 'entra înement des pilotés c iv i l s de La B raye) le a 
été ouver t le 1er Juin 1936. Ce Centre, formé par 
l a Compagnie in ternat ionale de Nav igat ion aér ien­
ne , est placé sous l a direct ion de >t.«Richard, l 'un 
d e s mei l l eurs pi lotes de cette Compagnie . 

Les pi lotes d e réserve dés irant voler A L a 
B r a y e l l e sont I n s t a m m e n t priés de s e f a t r e Inscrire 
s a n s dé la i au s iège de l'« Union Aéronautique de 
Douai », ou A M. Richard.* directeur d u Centre 
d 'Entra inement des pilotes d e réserve, 40, rue St-
Jacques à Douai . 

Les Jours e t heures f ixés pour les vo l s d a n s le 
Centre d 'Entra inement sont l es su ivants : 

D imanches et Jours ferlas ; tous les samedis , A 
part ir d e m i d . e t tous les autres Jours, A part ir 
de 17 heures, d u 1er avri l a u 1er octobre ; tons l e s 
lundis , A part ir du 1er octobre a n 1er Avril, sauf 
toutefois le mâri l l qu i est l e jour d e r epos d u 
personnel d u Centre. 

Les pi lotes oTSlrant être Inscrits doivent ê tre 
pourvus : i* d u brevet mi l i ta i re o u m a r i t i m e . 
2° i ls do ivent être moCHlsables d a n s l 'aéronauti­
q u e m i l i t a i r e o u mar i t ime . 

... ~^M* m., ̂ 3r-*> JF •» 
' •RABtO-PAK», S. — 12 h M : t. Marche des Gar­
des françaises ; 2. Caressant», vaut» ; 3. Clair d e 
Lune , solo de v io lon ; 4. B u n n y , h u m o r e s q u e ; 
5. Rêverie Pr in tau ière ; S. Canton*., so lo de v io lon­
ce l le ; 7. Flor Sensual . for-trot i 8. La Bohème, 
fanta is ie ; 0. A Naples ; 10. Dansa s lave , solo de 
v i o l o n ; i l . Faunes e t Bacchantes , Intermezzo ; 
12. Expans ion , rêverie ; 13. Fasaeptad, sol ode vio­
lonce l le ; 14. L i a n e s q u e ; 15. Air a n c i e n ; 16. Ten­
dresse, mélodie -, 17. The Sp&nlsh Dancer ; 18. L a 
Toupie, fox-trot. — 16 h. 45: 1. P o è m e é lég iaque , 
t r io ; 9 a) Coin de Cimetière a u P r i n t e m p s ; b) Toc­
c a t a ; 3 Monologue ; 4. Concerta russe ; 5. Sonate ; 
6. Pe t i t e suite.— 80 h. : Cours d'anigais .— 20 h. 30 : 
1. Ouverture d u « Barbier do Sévi l le » ; S. El Majo 
Dlscreto El Majo Timide , El Tra la la et P u e n -
t a d o ; 3. Le Fac teur d e l a M a r q u i s e ; 4. Mé ldo ie s : 
S. Jazz A d e u x p ianos . a) I w a n t to be a p p y ; h) 
Lhule l e L a d y ; c) Joséphine ; d) Tea For T w o ; 
S. Les Coteaux d u Médoc ; 7. Chants par les ins­
trument i s tes c h a n t e u r s d e l 'orchestre Brazil ; 
c h a n t s populaires brési l iens ; S. Werther, sé lect ion. 

LONDRES.— 13 A 14 h.. Récital d orgue -, 16 h.15. 
17 h. 15, 18 h. : concerts ; 19 h. 25 : Récital H a y d n ; 
19 h. 40-. «Mons ieur Beauca ire» ; 22 h . : Actes III 
et IV de « L a Bohème »; 23 A 84 h. : Musique de 

DAVKNTRY. — tl h. A 13 h. : Quatuor i 13 h. A 
24 h. : p r o g r a m m e de Londres . 

BRUXELLES. — 17 h- : 1. Défi lé Paris ien ; 1. L a 
Fée des S o n c e s ; 3. Sérénade,, asp irat ion ; 4. Pièces 
pour p iano ; 5. Fanta i s i e sur « FleuT de Thé » ; 
6 Méditat ion, violon ; 7. D a n s u n frais sourire ; 
8 A la Fiancée, P o u r u n e Pr incesse ; S. Suite , 
pour violoncel le ; 10. Souvenirs v iennois . — 18 h. : 
Informat ions . — 20 h. : l . Ouverture de l a « P i e 

"Voleuse » ; 2. Chant é lég iaque ; 3. Sérénade hon­
groise ; 4. Invocat ion ; 5. Marche française ; 6. 
Viei l le boite A mus ique ; 7. Divert i ssement russe . 

20 h. 30 : Causerie sur la Lit térature belge de 
l a n g u e française ; 8. Caval leria Rust i cana ; 9. Chro­
n ique de l 'actual i té ; 9. De Gliick A Wagner ; 18. 
Récit . — 21 h. 30 : Quelques danses . 

Bulletin Economique 
L E HAVRE, 7. — Clôtura. — Baies. — Tendance 

ferme ; ventes 3000 sacs. — j u i n 806.2s ; Juillet 
804 75 ; a o û t 798.75 ; septembre 7 9 f » ; octobre 
783 75 ; novembre 78.1.26 ; décembre 779.50 ; Jan­
vier 772 ; février 760.50 ; m a r s 758.50 ; avri l 
706.50 ; m a i 743.50. 

MARCHE R É G L E M E N T É 
«ours Commerciaux da la Bourse do Lille 

Avoine blanche o n jaune 47/46 poids nature* 
Douai ou. parité . Les 100 ki los nets , oomptani s a n s 
escompte 

Première cote. — j u i n « 9 V ; jui l le t 13BJ0 A ; 
août 128.50 A ; K derniers 121 .so A. 

Dernière cote. — J n m « * V - Juillet 198 A : 
août 128.50 A ; « derniers m A. 

Clôture. — J u i n 128.75, Juillet 129.36, a o û t 108.75. 
4 derniers 192.25. •! 

Blé 77/76 po ids nature l Douai ou parité . Les 108 
ki los nets , c o m p t a n t s a n s escompte . 

Première cote. — J«*n 188.25 N : ju i l l e t «B750 
A ; . a o û t 187.50 A t « derniers 178.50 A. 

Dernière cote. — JuJm 189 A ; jui l le t 190 A ; 
août 190.50 T e t A ; 4 dernier» 178 A. 

Clôture. — Juin 18B.2S. jui l le t 190.25, août 190.50, 
é derniers 178.25. 

Maie j a u n e P i s t a , m a g a s i n Dunkertfoe, Les 
MO ki los bruts logés , comptant sans escompte . 

Première eote . — J u i n i i « V ; jui l le t « S V : 
tnlllso-aont 117.50 A, 118.50 V : 4 de Juillet 11*50 
A. 119.75 V ; 6 da iu i l l e t 190.» A. 

D e m l è r * cote. — J u i n 117.80 A, l i s V ; jui l le t 
1.W.76, jutl let-aout 118.25. 4 d e iu i l le t 119.95. 6 de 
Juillet 122. 

Orge Algérie-Tunisie .magas in Dunkerque. Les 
100 kilos nets , comptant sans escompte. 

Première cote . — J u i n 111 V ; Juillet 111 A ; 
tuillet^aoot 112 A ; 4 dernière 116 A. 

Dernière cote. — Juin m V ; Juillet 111.50 A ; 
jui l let-août 119 F ; 4 derniers l i é A. 

Dernière cote. — Juin 110.75, Juillet 0X1.75, Juillet 
a o û t 112, 4 derniers 116.95. 

Nitrate de eoua* 95 % magas in Dunkerque. 
Les ioo kilos bruts logés, comptant sains escompte. 

première cote. — J u i n 185 A 
août 180 A ; 4 derniers 174 A ; 
A, 189.50 V. 

Dernière cote . — Juin 185 A 
«ont 180 A ; 4 derniers 174 A ; 
183.50 V. 

Clôture. — ï u i n 185.95. Juillet 183.95. août 180.95. 
4 derniers 174.96, 4 premiers 182.76. 

Hui le do lin départ Nord, Pas-de aClais. G.-R 
Les 100 kilos nets , fû t s p i e t é s , c o m p t a n t sans 
escompte . 

première cote . — Juin 492.50 V ; Juillet 492.50 
V -, jui l let-août 495 V ; 4 derniers 510 V. 

Dernière cote. — Juin 497.50 V ; Juil let 492.50 
N : juil let-août «95 N ; 4 derniers 515 V 

Clôture. — j u i n 405, Juillet 499.50, Juillet-août 
tes. < derniers 51250. 

Tourteaux de l in départ Nord, Pas-de-aClais, 
Seine-Inférieure. G.-R. E n vrac, comptant sans 
escompte 

Première cote. — Juin 133.50 A, 133 V ; Juillet 
134.95 A ; Juillet-août 136 A. 188 V ; 4 derniers 
143.95 A. 144 V ; « d e novembre 144 A. 

Dernière eote — Juin 139.50 A. 134.50 V ; futnet 
(34-50 A ; Juillet-août 188.50 A. 13» V ; 4 derniers 
143.75 A. 145 V ; 4 de novembre 145.5» A. 14S V. 
. Clôture. — J u i n 133.50. Juillet 134.75, Julllet^août 

1377.5. 4 derniers 144.95, 4 de novembre 146.75. 

AUX VICTIMES 
D'UNE MAUVAISE 

DIGESTION. 
S i v o u s a v e s d e s d o u l e u r s d ' e s t o m a c g n e t a a — 

h e u r e s a p r è s v o s r e p o s o n d a n s la n u i t , U e o t 
p l u s q u e p r o b a b l e q u e v o u s sonf t re s d'hjrpOr-
e h l o r h y d r i e o u e n t e r m e s s i m p l e s d'un e a e a o 
d a c i d i t é d u s u c g a s t r i q u e . N e u t r a l i s e s l 'eBot 
n u i s i b l e d e c e t e x c è s d 'ac id i t é , v o s d o a l e o x B 
s ' a p a i s e r o n t e t v o t r e d i g e s t i o n d e v i e n d r a aoo> 
m a i e . Le m e i l l e u r a n t i - a c i d e e s t la Msdrwéaoa 
B i s m ù r é e q u i d e p u i s d e l o n g u e s a n n é e s a d o n s s é 
u n g r a n d s o u l a g e m e n t d a n s l e s c a s d ' a i f i e a i a , 
b r û l u r e s d ' e s t o m a c , B a t u l e n e e s , i n d i g e s t i o n o 
d y s p e p s i e , e t c . , e t c . P r e n e z u n e d e m i - c u i l l e r é e 
A c a f é d e M a g n é s i e B i s m ù r é e ( m a r q u e d é p o s é e » 
d a n s u n p e u d ' e a u a p r è s v o s r e p a s e a l o r s q u e 
l e b e s o i n s e fa i t s e n t i r e t r e n d e z - v o u s c o m p t a 
p a r v o u s - m ê m e . S a t i s f a c t i o n ' g a r a n t i e o u a i » 
g e n t r e m b o u r s é . E n v e n t e d a n s t o u t e s I sa 
p h a r m a c i e s . 

Bourse d'affrètement de Béthane 
6ÊARCES OSS t e t S J U I N 

Houille. — Violalmes-Roubaix q u a i WattreMe, 
11.50, 285 t. ; Bruay-Deulemont . 10.75, 98e t. ; 
Bruay-Rlvière d'Ardres. 18, 190-196 t. ; Bruay-De» 
n a i n . 13, 2S0 t. ; Marles-Leffrlnckouke, 15. 980 t . ; 
Maries-Lille 8.50, 280 t. ; Marles-H'•ndachoota. 

17, 106 t. ; Beuvry-Holle . 15.50. 980 t. ; Beuvry-
Par i s environs, o u Rouen. 31, 30.50. 980 t. ; Maries-
P o n t d e Gpvelde. 18. 100 t. ; Marles-Houlle, 15, 11» 
t- ; Bruay-Saint-Amand, 11. 280 t. ; Bruav-Anxtn, 
13.50. 280 t. ; Beuvry-Blanc-Seau. 10.90, 98S t. 1 
Bruav-Martiuette o u Marco, 10.75, 980 t. ; Marlee-
GennevUliers. 29.50. 280 t. ; Bewvry-Autoy, 8.75, 98B 
t. ; Noyeues-Godault-Neuves-Maisôns, 43 980 t. ; 
Bruay-Brnxé l les . avant-port, 91.50, 280 i . : MAF-
les-Serques. 16. 85 t. ; Marles-Mortagne. l l i o 98» 
t. ; Bruay-Roubalx , quai Dunkerque, 19, 980 t ; 
Oignies-Haubourdin, 8.75. 973 t. ; Vioiainee-Coale. 
g n e o u Calais, 16. 380 t. ; Beuvry-Harnes, A J L 
980 k ; Bruay-Grand Mll lebruggha, ie, 110 C 

G A S T O N M I N E T , Tait leur 
L I L L E , 42, Rue de P a r i s , 42, L I L L E 

V Ê T E M E N T S T O U T F A I T S a l SUR M E S U R S 

Spécia l i té de Costumes d 'En fan ts 

Bourse de Lille du 7 Juin 1926 
CHARBONNAGES 

Albi 
> Part 

Aniche 
A-nzin 
Béshune 

s 10» 
Blanzy 
Bruay 

. 10» 
Carvin 
Charb. Baulonn 
Clarence 
Gourrières 
Creepin — . 
Dourges 
Escarpelle 
Frankenholx 
Gouy-Servin»— 
Lens 
Liévin 

» c. deSOact. 
Ligny 
Maries 70 %.... 
Nord d'Alais 
Ostrioourt 
TbivenceUes.„. 
Vendin — . 
V i o o l g n e . . . . . . . . . 
Vimy 

o. p. 

56o , 
2575 , 
1100 
11*5 . 
3720 , 

367 
691 

2590 
26(1 
9X6 

98 ! 
3«» 
045 
248 
915 

1265 
414 
475 
340 
28S 

8475 
7:« 
421 
340 
12P5 
'222 
1X2 
517 
211 

C. d. I-

567 . . 
2579 . . 
1K>6 . . 
1084 . . 
37«l» . . 

369 . . 
6*9 . . 

«570 . . 
25» . . 
990 . . 

90 50 
384 . . 
645 . . 
250 . . 
JJ15 . . 

'iiï !" 
aie *.; 
28 i . . 

8460 . . 
7 5 . 
4*0 . . 

/342 . . 
128rî . . 
220 . . 
1S1 . . 
511 . . 

Nord et Est 
Mat. Fr.-Belge.. 
Jeumont 

Part . . . . 
St-Amand (F.L.) 
Seneile-Matib... 
Loov. e l R e o q . . . 
C ie lnd , M.T 
Lam, et Samb-
Delattr.-Frouart. 
Wauquier 

I-ALLURCIE 

B Isnc-Misseron. 
Aciéries France. 

;ié*ie. 
iéri< 

Ch. de France.. 
A i . C N d . F r . . . 
Biaehe-St-Waïas 
Const. Méc 
Denain-A nzin . . . 
Escaut Capital.. 
Etabliss. Arbal.. 
Fives-Lille 

160 
236 

& 
1118 

15Ô-
550 
590 
380 

1590 
862 
201 , 

1360 . 

c. a. i-

1S0 . . 
24g . . 
7 6 0 , . . 

sm .. 
1115 . . 
15g . . 
550 . . 
590 . . 
375 . . 

1550 . . 
865 . . 
203 50 

1325 . . 

M E T A L L U B C I E 

269 . . 
722 . . 
JS69 50 

101» . . 
2050 . . 
1049 . . 
1301 . . 

111 . . 
670 " 
138 . . 

262 50 
7>16 . . 
263 . . 

1023 . . 
• S M . . 
liX>0 . 
1330 . 

114 ." 
450 . 
675 . ' 

• I T R O L E S 

Bustersari (a ) . . 
» Part.. 

Dabrowa Cap. . . 
i J c e . . . . 
a Part. . 

Estera (a) 
a Part.. 

Fm. Pétroles 
Fr.-Polonaise... 

Part.. 
Grabownika 

a P a r t . . 
Ind. Pologne 

j . o P a r t . 
Karpathes 

a P a r t . . 
mie-Bonn. ord. . 

a a p r io r . . 
Mi lano 

a P a r t . . 
Monte-Carlo 

;, a>. Part. 
Otrsn. Pet. ftk.rd. 

> Part. . 
Omnium N--E-.. 

a Part. . 
Péche lbroon. . . 
Pétr. premier.. . 
Poiona (a) 

a Part.. 
Potok 
Raff. Pét. Nord.. 

O. P. C. d. i-

221 . 
417 . . 
515 . . 
280 . . 
743 . . 
140 * . 
91 . . 

523 50 
408 50 

1614 . . 
162 . . 
73S . . 
180 . 
276 . . 
158 . . 

1710 . . 
695 . . 

1145 . . 
147 50 
«2 . . 

305 . . 
4fH . . 
4SO . . 

231»--..' 
S72 .. 
314 . . 
675 . . 
415 . . 

57 . . 
44 25 

299 M 
537 . . 

225 . . 
417 . . 
510 . . 
281 . . 
7.18 . . 
143 . . 

91 . . 
525 . . 
408 50 

1625 . . 
163 \ . 
735 . . 
181 . . 
276 . . 
t58 . . 

tsriO . . 
705 . . 

1145 . . 
154 . . 

78 50 
302 50 
106 ta 
a u u . 
269 . . 
316 . . 
675 . . 
414 . . 

55 . . 
44 . . 

295 . . 
530 . . 

PETROLES 

Sylva Plana a... 
— (part. 

Wankova (a.)... 
Part. . 

Zagorn (a.).... 
Part. . 

e. P . 

210 . . 
2275 . . 

35(1 . . 
170 50 
57 50 
50 . . 

c . d. « . 

215 ^J 
2356 . . 
335 3 
m ! j 
5 6 . * 
51 S* 

VAL. DIVERSES 

Béthunoiae 
EL Gaz NdFoe. . 
En«. EL N,Fr.. . 
Compt. Ind. Lin 
Cot. St-Quentin 
Agache ILls 
C Tibergiii^n a. 

Part.. 
Fil.etFiï. de Fr.. 
Filât, du Nord.. 
Ciments Boul... 

— etCLH.d-N. 
SaintrGobain 
Kuhlmann ex-c. 
Verr. GL Aniche 
Glaces An. une. 
Créd. d. Nord 

ex-coup.. 

ON. Déeen. 1980 
Bons du Tr. 1822 

a 1923 
a (2a) 1923 

1934 
Obi. H o u i l l è r e s . 

- (S-) 

Cr. N a t . 1 9 1 9 . . . 
1 9 2 0 . . . 

m 1921 . . 
a 1 9 2 2 . . . 
a 1922 (B» 
a 1 9 2 3 . . . 

a {2») 1923 
a 1924 

C. P. 

195 .. 
274 .. 
315 .. 
372 .. 
3-0 .. 
715 .. 
543 .. 
1S50 .. 
:i98 .. 
846 .. 
655 .. 
240 .. 
^775 .. 
515 .. 
2250 .. 

'Mo ;; 
79 50 
490 .. 
486 .. 
476 .. 
447 .. 
366 .. 
365 .. 
402 .. 
390 .. 
« 1 .. 
350 .. 
407 25 
484 .. 
480 .. 
3A9 .. 
.375 .. 
$70 .. 

C. d. * . 

198 ..j 
272 . . 
319 75 
370 . . 

72Ô 1. 

1 8 © '.'. 
460 . . 
876 .« 
633 ^ 
240 . , 

3750 . , 
505 . , 

2<50 . . 

8".* -

490 . . 
486 . . 
47» U 
45i J 
3 6 6 - ^ 

36» r î 
404 . . 
389 . . 
337 5 0 
356 . . 
412 . . 
4P2 „ 
485 ,{ 
378 50 
362 „ 
370 . . 

Bourse de Paris du 7 Juin 1926 
• 

•entas praneale 
3 % perpétuel. 
3 % amorass.. 
3 1/2 % amortis 
4 % 1915-1916... 

5 %' 1920. — 
6 % 1920 
Bons 6 % 1922. 

a 1923.. 
s 1923 2 
a 1324. 

Cours 
d. 1. 

74 15 
65 . . 

54 40 
44 30 
44 75 
73 30 
62 90 

41.2 50 
485 . . 
474 . . 
454 . . 

Rentes Praneale 
Crédit National 

1919 

1921 
1922 février. . 
1922 ju i l le t . . . 
1923 janvier . . 
1923 juin 
1924 
1925 

Société Marsell 
de Crédit, a. lib 

d. i. 
Cours 

331 50 
346 . . 
415 . . 
493 . . 
483 50 
374 . . 
368 . . 
368 . . 
. . . . 

444 . . 

L a tendance est ferme pour les valeurs A chan­
ges d a n s lesquel les on enregis tre u n e nouvel le 
avance . Au parquet , fermeté d u Rio e t de la 
Central Mining. Nouvel le tension de l a l iv i e . Par 
contre nos grande établ i ssements de crédit sont 
lrrégwliers En coulisse, nouvel le a v a n c e de la 
De Beers et des Caoutchoutières Valeurs d'arbi­
trage recherchées. Aurifères fermes 

La l ivre se maint ient e n hausse et est à 15S,S5, 
l e do l lar presque s ta t ionnaire a 32.63 ; l e Be lge 
A 100.60. 

Les Pétrol lfères son t sans grand changement . 
Légère progression de la Franco W y o m m i n g de 
637 A SS0. Mexican Eag le A 937. Légère baisse de 
la Dabrowa ou i fait 513. Progress ion sensiblo de 
La Royal D'utch qui cote 54.850. 

Aux valeurs de nos g r a n d e s baiwrues ,1a Banque 
d e Par i s A 1248. Le Crédit l y o n n a i s S 1665 Ren­
te Foncière sans changement A 4630. Crédit Fon­
cier de France, nous rappelons Que cette maison 
ne crédit émet en ce m o m e n t un mi l l ion d ohli-
crations foncières et communales , l 'émission est 
ouverte Jusqu'au 1S Juin au p l u s tard, il serait 
bon de ne pas at tendre a u dernier moment pour 
souscrire car les gu ichets pourront être fermés 
dés <rue les' demandas auront absonbé les titres 
disponibles . Ces ob l iga t ions q u i sont garant ies 
A la fols par les prêts hypothécaires et par les 
prêts c o m m u n a u x bénéficient de l a garant ie du 
capital social et des réserves de cet établ issement 
qui s'élèvent aujourd'hui A o n mi l l iard . 

D a n s l e s Caoutchoutières . forte avance de la 

P a d a n g ou i fait l i e s Les Terres Hougeo goagaa» 
sent également . Forte progression du Rio qui 
monta A 6.000. P a r contre on constate une lègèss 
baisse d u Suez A 13.900. 

L'INFORMATEUR FINANCIER 

LtsEonsdelaDéfenseNalionale 
Agissant en toute sagessse, l'épargne 

r.aise a une préférence de plus en plus mer 
quée pour les BONS DE LA DEFENSE NATIO­
NALE. Le bon sens induque, en effet, h ton* 
détenteur de fonds improductifs qu'il n'est 
pas de placement plus sur et plus réemuoé-
rtt&ur. pas de titre plus facilement négocla> 
ble ou remboursable. 

On serait donc impardonnnable de négligeai 
une source de revenus si faciles A réaliser», 
comme on manquerait A son devoir en ra. 
fusent de s'associer à l'œuvre fmancière es] 
voie d'assainissement. 

Des symptômes heureux, commme ©eu» 
résultant de notre victoire au Maroc et eV 
l'apaisement en Syrie, nous permetttent 
d'escompter des économies qui oontribueroaa 
au soutien de la valeur de notre monnaie e t 
au raffermi£6ement de notre crédit L'herjste 
est donc indiquée pour que l'épargne s'ena. 
ploie, en toute confiance, A compléter notre 
victoire financière qui nous assurera crédit oj 
prestige à l'étranger 

LE CHANGE 
PARIS, 7. — Clôture. — Sur Londv 

New-York as 97 Al l emagne 764.50 
101 Se ; Danemark 858 ; Espagne 487M • H c ~ _ 
1315.50 ; Hongrie 456 ; Ital ie 133 ; Norvège O * i 
Roumanie 13.10 ; Suéde 873.50 ; Suisse 631 

^ _ Imprimerie du neveu au A»erg 
' 186 Ma. Bue.de Ports, t a i s 

La Gérant Emue liBST. 
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Loi écrire.. . l e oétnamper.. . Sy lvet te y 

Mais alors , elle s e rappela a v e c désespoir 
qu'elle n e lui avait pas demande s o n a d r e s s e 

Décidément, el le était bien, seule. . . Une 
barrière la séparai t d u m o n d e , «usai in-
frojïchissabla que ai c'avait é t é ce l le d'un 

DiéecAirAfTée. efle ouvrit e a porta e t péné­
t r a d a n * le p a u v r e logis abandonné. 

— Que fa ire? . . . Que devenir? . . . aerobWt-
elle demander a u x triste» musa qui ava ient 
gsartnu le rire innocent du petit Unlu. _ 

Héla» I a a s i tuat ion aUait lui appanattre 
IOÛB épouvantable «naaro ; eue allait a* ré-
* é k r d a n s toute s o n bjorraur. 

InaUnotivement, rentrant che* el le après 
s a k m e u e absence , Sy lvé i t e voulut remettre 
d e t o r t r e , revoir l e s pauvres c h o s e s q w lui 
awporten aîen L contempler une foi» encore 
Îe»ire2kra*s qui la ral*aonaient au p a s s é et 
leur demander d e notrvaUes ra isons do croire 

EUeVouvrit l 'armoire, «osiuTeV.. cberoha le 

Tout était bao4everaé.^. Taat, iiwsle.1t le 
rarnfarsoLtfle «^vo !»•». •*•• _ 

Avec ati*» oar. 6yiv«t*a aa so t « W 
or la toinii 

S e s papiers ava ient disparu. , . 
A leur place, elle en trouva d'autres, a i t 

n o m de don ennemie . . . 
Que signifiait cet te subst i tut ion ? Elle n e 

pouvait le comprendre. . . 
Maie le fait était la.. . Tout ce qui pouvait 

appuyer aea d ires e t lui permettre , peut-être 
d'obtenir que les autorités l 'aidassent d a n s 
s e s recharches, avai t d isparu. . . 

KHe n e pouvait redevenir e l le -même. . . Syl-
vette AigJin... 

Celle qui n'avait pas réuss i a 1 a s s a s s i n e r , 
l 'avait dépouillée «& s a personnal i té . 

C'était le dernier coup . 
SplyeUe désespéra , regretta d e n a p a s 

être morte. . . 
Il lui sembla i t qu'on l'avait retranchée du 

monde des v ivants , qu'on lui ava i t é t é toute 
raison e t tout droit d e vivre. 

L'examen qu'el le fit de s a s i tuat ion h a 
arracha de nouve l les larmes. 

El le ava i t survécu . . . 
El le était sauvée . . . 
Mais en face de quelle s i tuat ion s e trou­

vait-elle ? 
a i e avai t confié s o n petit Lulu a u c o m ­

plaisant Bcper Furieien. 
Mais elle ignorait l 'adresse du jeune hom­

m e e t n'avait aucune chance de recevoir 
jamai s die ses nouvel les . 

D u côté d e Lucien Eecarène, la s i tuat ion 
était é peu créa la m ê m e . . 

F a u t e d'adresse, il l u i était imposs ib le 
d'écrire. 

Et e l le n e possédait pas l a «orrime néces ­
sa i re pour faire le v o y a g e e t al ler s e rensei­
gner s u r place. 

Cette s o m m e , il lui fallait d'abord l a g a ­
gner. 

Ce siérait 
avai t « n e 

CM n a s o n t 

it long... Eue 
pauvre m i n a . 

ont notât de» t 

E l l e 

tes pour trouver rapidement u n travail ré­
munérateur . 

Elle souhaitait s'y mettre, pcwrtjanjt, s o u ­
tenue par l'espoir do v a i n c r e le m a u v a i s 
sort e t de retrouver s o n bonheur. 

Mais c o m m e il lui était pénible de devoir 
res ter s i longtemps s a n s nouve l l e s da s o n 
fus ! 

Eue d e queutions al laient l 'cbséder 1 
ulu était-il é Li l l e? 

Avait-il éTait accueil l i ? 
Lucien l'aimait-il toujours ? L e s choses 

étaient-el les tel les q u e l e s ava i t présentées 
E v e Paradis ? 

U n hasard, qui m i t s o u s l es y e u x u n jour­
nal annonçant le raid entrepris par l'ingé­
nieur Etecarène. porta u n n o u v e a u coup à 
la J e u n e femme. 

D e la nouvelle , el le n e retint q u e ceci : Lu­
cien était absent . . . 

De toutes raçons, il n e s'était p a s trouvé 
é Lille pour accueil l ir s o n fi ls . . . 

Qu'avaient fait l es parente ? 
Qu'était devenu Lulu ? 
Mortelle a n g o i s s e pour l e eosur d'une 

m è r e ! A c e s quest ions , Sytvette n e parve­
nai t point à répondre e t l e s pires b.3"pottiè-
s e e traversèrent s o n esprit. 

Elle aurait voulu avo ir da» ai les pour 
vo ler jusqu'à Lille chercher d e s nouve l les 
de s o n e niant. . . 

Ce fut s u r cas entrefaites q u e I a n n o n c e 
de Guilbeui de Sarmièrea lui t o m b a s o u s las 
y e u x . 

Sy lvet te cberohait d u travail . . . s a n s en 
trouver. . . 

L a d e m a n d e du « d o c t e u r Fernand» nn 
s e m b l a u n e c h a n c e à tenter. 

Si elle pouvai t obtenir cet te «lUwtutn, e u e 
serai t s a u v é e . . 

C'était le pair» a s s u r é d'abord.. 
BA arjsv nant Étro bd 

lui fournirait-on l e s m o y e n s d e s e rensei­
g n e r sur s o n fils. 

Maie voudrait-on d'elle ?•.. 
Elle remplissait les condit ions indiquées. . 

Elle était s a n s famille. . . s a n s enfant, puis­
qu'elle ne pouvait s o n g e r à reprendre s o n 
petit Lulu a u x parente d e Lucien Esoarène , 
s'i ls lui ava ient fait place à leur foyer, e t 
que, d'autre part, il lui était interdit d'espé­
rer personnel lement d'eux ce quZeUe aurait 
pu obtenir de Lucien. 

Môme s i Eve Paradis ava i t dit vrai , pou­
vait-elle s e présenter à e u x e t leur dire : 

— Je su i s Sytvet te ! . . . 
Ils n e la connaissa ient pas---
S'ils étaient innocent», à s o n égard, d e s 

duretés dont elle s'était cru 'victime, i l s de­
vaient la croire coupable. 

E v e l ' implacable l'avait annoncé. 
— Je m e s 'us arrangée pour qu'on t e sup­

pose infidèle volage. . . perfide... pour 
qu'on croie que ta t'étais e n f u i e . . 

Se dliBcuper ?... Sylvette aura i t o sé le ten­
ter si Lucien avai t é té la pour l'écouter. 

Mais a u x parents , qui pèseraient s e s pa­
ro les avec des v i s a g e s s évères , el le n'au­
rait pas l e courage d e conter l à triste h is ­
toire. 

Elle beibutierail . . . E l l e s e troublerait. . . 
Et puia, il y avai t la quest ion des papiers 

vo lés , qui enlevait tout aplomb & la jeune 
femme. 

Partout, on pouva i t l 'accuser de m e n ­
songe, la c h a s s e r c o m m e une intrigante. 

N o n ! e l le ne courrait pas c e nsqué l - - -
Elle se r é s i g n a i t . . Elle se sacrifiait pour 
que s o n Lulu gardât s a place au nid fapu-
i a l , s i o n lui e n ava i t donné une. 

Puisqu'on l a croyait morte. . . il faisait cotv 
nuar 4 annarr peur morte. . . a e pas ué-tnosw. « n reseuecitnni raaiad>ntement l a 

B U * « g * aurai t (ait gaa—fllk l a nafcl L u l u , 

P o u r s o n enfant , Sy lvet te y consentai t 
Elle n e demandait qu'à s 'assurer discrè­

tement , secrètement — en aa cachant — 
ce destin d eLulu. 

Ce fut e n cet était d'esprit qu'el le s e pré­
senta devant Guiiheul de Sarmiènes , prête 
à rai d i r e : 

— Je suie s e u l e a u m o n d e . . Je c o n s e n s 
à. l 'exil. . . Je c o n s e n s à vivra séparée du 
monde. . . Engwgez-moi. 

L e faux docteur la scruta attentivement. 
Et , tout, de suite, il l a jugea. 
Certes, mince et t imide, dépourvue d e 

toute audace , ma i s scrupuleuse, e l le ne re­
présentait pas la f emme à tout faire, la 
complice qu'il souhaitai t peut-être. 

Mais e l le pouvait être dupe.. . devenir à 
apn insu un instrument a v e u g l a 

Elle était a s s e z na ïve pour cela. 
Guiiheul s e mi t à la quest ionner. 
— Eh bien, madame. . . ou mademoise l l e 

Sytvet te AigUn, j ' ignore encore l es motifs 
qui v o u s font cacher votre n o m véritable, 
m a i s je l e s suppose honorables . . . 

— J'ai é t é mal heureuse, soupira Sylvette , 
j e m e c r o y a i s « b a n d o n n é e par quelqu'un re . j ' a i m a i s . . . Mon n o m n'est m ê m e plus 

moi, puisque je n e puis p l u s justifier du 
droit de le porter. 

La curiosité de Guiiheul était piquée. 
En outre, il s e disait que le mystère qui 

paraissait entourer l 'existence de cette 
jeune f e m m e pourrait ê tre exploitée par 

Connaissant aa vie , il la tiendrait mieux. 
Quelque chose lui disait qu'il venait d e 

trouver ce qu'il n'osait p a s e spérer : l'ea, 
c lave «oéaie, u n s é p a v e dont les tempêtes 
As l a vte ont taUemeat renapo toutes MB 
attachas a v e c la m o n d e qu'el le n e sa i t n ias 
X trouver s a orotoctemv 

— Tout à fait o s qu'il m e faut, peneaii 
Guiiheul en fixant Sylvet te . 

» J'ai déc idément la m a i n heureuse. 
Péremptoire et persuasi f tout ensemble, 

i l d e m a n d a : 
— Côntez-moi votre histoire. . . Inutile ds 

v o u s dire que je l 'oubuerai aussitôt. . . Ma 
discrétion vous e s t a s s u r é e . » Mais je veux 
savoir qui j 'emploie . 

Docile, la jeune femme s e l a i s s a peu a 
peu arracher les détai ls de s a triste vie. 

Répondant aux ins id ieuses quest ions de 
Guiiheul e t remontant du présent e u passé , 
el le lui lu ivra peu à peu le secret oe son 
amour , de s e s regrets , de s e s larmes et de 
s a misère . 

— Ainsi , on v o u s a volé v o s papiers et 
v o u s voici, pour ainsi dire, s a n s état civil f 
enregistrait béatement Guiiheul. En effet, 
v o i l é u n e situation f&daeuse... Vous trou­
veriez difficilement une place dans de pa­
rei l les conditions 

Embusqués a u fond des orbftes, ses veux 
guettaient Sylvette ; il notait chaque dé­
tail et de t e m p s à autre, un sovrrire rail­
leur effleurait s e s lèvres . 

— Et vous ê tes prête à accepter la c laus­
tration que v o s fonctions comporteraient T 
démanda-t-il , quand il s e jugea suffisam­
ment rense igne . 

» V o u s êtes prête à vous enfermer pouf 
d e u x ou trois années . . . peut-être ôavanBsfs , 
d a n s u n e demeure d e laquelle vous ne de­
vrez pas sor t i r? 

Sy lvet te hés i ta imperceptiblement. 
Elle songea i t au retour de Lucien, rat», 

dent possible l 'entrevue qui pourrait trans> 
fermer s a vie ot Kii restituer le fjonheur. 

Mais quand s e produirait e s retour t 
Bi le n en avai t pas ksée. 
Et. en sttandsnU U faite 
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